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Histoire

Apres la Seconde Guerre mondiale

Le devoir de defense en Pologne
et ses fonctions politiques (1944-1989)

L'analyse du service militaire en Pologne apres la Seconde Guerre mondiale se heurte ä des difficultes

qui resultent du peu de progres accompli dans les recherches portant sur ce domaine. Les historiens

polonais se sont specialises dans l'histoire des questions militaires, se limitant principalement d l'etude

de la periode allant jusqu'en 1956 et, surtout, aux repressions ayant touche les officiers.

Maria Pasztor'
193000 soldats au 1'

1946 a 153000 en 1947.
aout

Cependant, le service militaire

est l'une des experiences
centrales dans le domaine des

rapports entre les jeunes
citoyens et l'Etat communiste,
experience qui va marquer
durablement leurs attitudes. Avant
de passer ä la presentation de

ce probleme, nous aimerions
etablir, en premier lieu, quelle
est l'importance numerique du

groupe de population analyse.

Entre juillet 1944 et mai
1945, le pouvoir communiste,
qui se forme sur le territoire
polonais libere de l'occupation
nazie, met sur pied une armee
d'environ 386000 hommes,

composee de soldats enröles en

1943 en Union sovietique et de

nouvelles recrues qu'on a ap-
pelees sous les drapeaux dans
les territoires liberes par l'Armee

sovietique et la lrc Armee
polonaise. Resultat d'une
demobilisation partielle, l'effectif
de l'armee polonaise passe de

L' atmosphere de guerre froide

de plus en plus intense qui
regne en politique internationale

ainsi qu'une consolidation

des pays de l'Est sous la ferule
de Staline sont ä l'origine de

l'imposition ä la Pologne d'une
militarisation de son economie
nationale et d'une augmentation

de l'effectif de son armee

qui, en 1955, atteint environ

Effectifs de l'armee polonaise dans les annees 1945 ä 1989

Annee Soldats de metier Soldats Nombre total

1945 41580 273400 314980
1947 30000 153500 183500
1949 42890 91450 134340
1951 50100 173430 223530
1952 78900 277570 356470
1955 90900 294790 385690
1957 82170 228340 310510
1958 73230 172880 264110
1965 90730 202030 292760
1971 139430 291 100 430530
1980 134750 277670 412420
1982 135900 276600 412500
1989 132470 266190 398660

Source: W Honkisz, Trudna historia najnowsza Polski. Polemik1 •

repliki, Warszawa 2000, p. 157-158.

1 Professeur ä l'Universite de Varsovie. II s'agit de la version orale de la communication presentee au Colloque
international d'Aix-en-Provence (15-16 septembre 2000) consacre au Devoir de defense en Europe aux XIXC et Xa
siecles. sous la direction du professeur Jean-Charles Jauffret.
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385000 hommes (soldats de
metier et recrues du service
miütaire). Resultat des reductions
successives des effectifs de
•955 ä 1958, le nombre de
soldats diminue jusqu'ä 260000.
C'est, neanmoins, un etat
transitoire car, depuis lors, l'effectif

de l'armee augmente
constamment pour atteindre son
apogee en 1971 (plus de
430000 soldats).

• • Sovietisation
et politisation de
l'armee polonaise

Les structures de l'armee co-
Pjent fidelement les modeles
d Organisation en vigueur en
union sovietique. La sovietisa-
t°n de l'armee polonaise signi-
le- en premier lieu, une politisation

imposee par les commu-
istes. Conformement au

modele

teed
sovietique, l'armee est do-
un service politique avec,

a la tete, l'Office politique de
armee. Qui plus est, des 1948

es structures du parti commu-
jtiste commencent ä deployer

Urs activites au sein meme de
armee. Dans les unites

miliares, les officiers politiques ef-
ectuent le contröle de l'ensem-

Dle des activites de l'armee.

En 1948, plus du 93% de ces
-T'ciers sont membres du Parti

^uvner polonais. L'effectif de
corps politique augmente

ecessivement; ainsi d'apres
etatau 1"juillet 1946, il s'e-

wve ä 3324. Presque le 100%
es officiers superieurs sont

.nembres du parti et un nombre

d
Portant de fonctionnaires

Parti sont employes dans
1

armee.

Les officiers politiques sor-
tent de l'Academie politique
militaire de Felix Dzierynski
creee en 1951. S'il faut noter
une pression exercee sur les
militaires de metier, surtout les
officiers, pour qu'ils adherent
au parti communiste, la pression

sur les soldats du contingent

n'a pas donne de resultats
marquants. D'apres les donnees

que l'on a pu trouver dans
les annees 1953 ä 1954, il n'y a

que 5 ä 7% de soldats dans
l'ensemble de membres du parti

et des candidats ä l'adhesion.

Aux cötes du parti lui-meme,
des organisations pro-commu-
nistes de jeunesse deploient
egalement leurs activites. Tout
d'abord, l'Union de la lutte des

jeunes puis, dans les annees
1948 a 1956, l'Union de la
jeunesse polonaise, les Cercles de

jeunes militaires de 1958 ä

1973, l'Union socialiste des jeunes

militaires de 1973 ä 1976,
enfin l'Union socialiste de la
jeunesse polonaise des 1976. A
l'apogee de l'epoque stalinienne,

le nombre de jeunes
militaires, membres de l'Union de
la jeunesse polonaise est proche

de 220000 (octobre 1955).

Dans les annees 1940 et
1950, le contröle sovietique

direct de l'armee polonaise est
realise, premierement par les

officiers sovietiques places aux

postes de commandement et,
deuxiemement par le systeme
des conseillers sovietiques places

aux echelons superieurs des

structures de la defense. Le
symbole de cette domination
est Konstanty Rokossowski,
marechal sovietique, ministre
de la Defense nationale au

Gouvernement polonais (1949-
1956). D'apres l'etat au 15

mars 1945, le nombre des
officiers sovietiques dans l'armee
polonaise depasse 15000, c'est-
ä-dire le 53% du corps des

officiers; en 1949, la plupart de
ces officiers ont regagne l'Union
sovietique et, le 5 aoüt de cette
annee, il n'en reste que 728,
c'est-ä-dire 5% du corps des
officiers.

Dans les annees 1950, les
officiers sovietiques occupent une
grande partie des postes
superieurs de commandement; vers
la fin 1952, 53% des commandants

de division ou de brigade
sont des Sovietiques. En mars
1955, 64% des 50 postes

superieurs de commandement dans
l'armee polonaise (depuis le
ministere de la Defense
jusqu'aux commandants de corps
d'armee) sont occupes par les

generaux et des officiers
superieurs sovietiques.

Ils ne sont retires qu'apres le

degel politique ayant suivi la
mort de Staline (mars 1953) et

l'apogee se situe en octobre
1956. Entre novembre 1956 et
novembre 1957, 56 generaux et

officiers sovietiques ont quitte la

Pologne; en 1960, il n'en reste

que 2. Les conseillers sovietiques

dont le nombre s'elevait ä

154 au debut 1955, ont tous ete

renvoyes en Union Sovietique
jusqu'en 1959. Est-ce que cela

signifie que l'armee polonaise
jouit de plus d'independance?
Apres la creation du Pacte de

Varsovie en 1955, le Systeme de

dependance entre Moscou et ses

satelllites ne subit que des
modifications formelles. En depit des

transformations operationnelles
au sein du Pacte, la domination
des Russes y est maintenue
jusqu'ä la fin.

«MS
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La sovietisation de l'armee
polonaise, mise en ceuvre
depuis la moitie des annees
quarante, se manifeste encore par
l'adoption des reglements en

vigueur dans l'armee rouge
mais aussi du serment militaire,

copie fidele du texte du
serment sovietique. II faut surtout

evoquer un element tres important,

l'attitude inhumaine des

officiers ä l'egard des soldats

qui rappelle celle des officiers
de l'armee tsariste.

2. Propagande
et endoctrinement

Dans le Systeme communiste,

l'une des fonctions essentielles

des structures politiques
de l'armee est 1'endoctrinement

politique et ideologique
des soldats. Pendant toute la
duree de la Pologne populaire,
cet objeetif ne subit pas de
modifications notables. II est realise

ä l'aide des cours d'educa-
tion politique, introduits des

1945 et obligatoires pour tous
les sous-officiers et les soldats.
Ces cours sont donnes par les

commandants en second,
responsables de l'education
politique. Les soldats du contingent,

qui sont membres du parti
ou candidats, doivent suivre

des cours supplementaires.

Les activites visant ä «l'athei-
sation» des appeles et des
soldats de metier prennent de l'es-
sor entre 1949 et 1953.
Jusqu'en 1948, les soldats
faisaient leurs prieres quotidien-
nes en commun; le dimanche
et les jours de fetes religieuses,
ils pouvaient, s'ils le voulaient,
assister ä la messe. Quotidien-
nement, ä l'appel du matin et
du soir, ils chantaient des

chants religieux. Le 30 mai
1951, le general Marian Nasz-
kowski, chef de l'Office
politique de l'armee, donne l'ordre
d'enlever les croix des chambrees

pendant l'absence des
soldats envoyes aux exercices
d'ete et d'interdire de les
remettre en place. Cette action
doit etre terminee avant le mois
d'octobre. II ordonne egale¬

ment de suspendre les permis-
sions le dimanche et les jours
de fetes religieuses.

C'est alors que les ceremonies

de serment militaire et

celles de la promotion des
officiers prennent un caractere
lai'c; les drapeaux militaires
sont «purges» de tout element

religieux et on interdit aux sol-
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dats de faire en commun leurs
Pneres du matin et du soir.
toute participation ä un culte
religieux ne peut avoir lieu
u.u'en dehors des casernes. Cette

frenesie d'atheisation est
treinee, dans une certaine
mesure apres octobre 1956, pour
reprendre de 1'essor au debut
des annees 1960. L'ideologie
communiste s'infiltre dans d'autres

formes d'activites
militaires, particulierement l'edu-
cation et la eulture que les
documents officiels defmissent
eorrime une forme specifique
de l'education politique.

t-'endoctrinement politique
des soldats s'intensifie ä I'oc-
casion de differentes fetes offi-
^'elles, telles que la Fete de

armee polonaise ou l'anniver-
Saire de la Pologne populaire.

es campagnes de propagande,
lui suivent les soulevements
°uvriers de juin 1956, de de-
eembre 1970, de juin 1976, ont
P°ur but la propagation de la
Version des evenements du par-
*• une version qui, par la suite,

a pas cesse de se modifier.
est l'ceuvre des ennemis po-

"aques, des forces de l'impe-
'alisme international (surtout
u /evisionnisme allemand)

^insi que des milieux polonais
eactionnaires qui se sont mis
u Service de l'imperialisme et

du revisionnisme. En 1980 et
nn l98l, dans le cadre des Jour-

ees de rencontres militaires, les
"leiere cherchent ä dresser les
0|dats contre le mouvement

Solidarite.

°n peut se demander si un
etidoctrinement a donne les

cn u
attendus et pendant

^mbien de temps? Difficile de
Pondre ä cette question vu
absence de recherches dignes

««iL.¦ ¦:¦:
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1944: des troupes sovietiques s'approchent de Varsovie. Des libera-
teurs ou des oecupants

de foi! Celles qui sont accessibles

ont commence dans les
annees 1960. Contrairement aux
jeunes civils et aux etudiants,
les soldats estiment positive-
ment l'effort de l'armee populaire

qui doit combattre aux
cötes de l'armee rouge ainsi

que celui des partisans pro-
communistes (armee populaire
polonaise, garde populaire). Ce

n'est pas le cas des forces
armees polonaises en Occident et
de l'armee de l'interieur
commandee par le Gouvernement
polonais en exil ä Londres.

Cette attitude, qui predomine
dans les annees 1960 et 1970,

s'affaiblit nettement dans les

annees 1980, lorsque les appeles

qui accomplissent leur
Service militaire commencent ä

apprecier les efforts des forces

armees qui combattaient en
Occident aux cötes des Allies.
C'est Fun des resultats du

«combat pour le passe», mene
en 1980-1981, par le parti
communiste d'un cöte et Solidarite
de l'autre. C'est alors que
l'acceptation de l'ordre socialiste

par les jeunes s'effondre.

3. La participation
des soldats aux
campagnes de
propagande et
aux conflits sociaux

Dejä ä l'epoque de la
conquete de l'Etat par les communistes

(1945-1948), l'armee se

presente comme un monolithe
politique executant les ordres
du parti communiste. Les autorites

communistes se servent de
l'armee pour renforcer leur pouvoir

et realiser leurs coneeptions

de l'Etat. Dans la seconde
moitie de 1944, l'armee participe

activement ä la reforme
agraire. Le combat contre
l'opposition armee clandestine
necessite beaucoup de forces et
cause de grosses pertes.

A l'epoque du referendum
populaire du 30 juin 1946, qui
doit servir ä tester l'influence
du nouveau pouvoir sur la
population et l'habilete de ses
services speciaux ä falsifier les
resultats du vote, on tue, dans
le cadre des Operations mili-

.,.; N*4-7_ ?og; 43



Histoire

taires et policieres, 1600
personnes suspectees d'appartenir
ä l'opposition clandestine.
Dans la periode qui precede les

premieres elections d'apres-
guerre (19 janvier 1947), on
organise des pretendus «groupes
de protection et de propagande»
comprenant 63000 militaires et
fonctionnaires de la securite qui
sont repartis dans tout le territoire

du pays. Entre le 5

decembre 1946 et le 19 janvier
1947, 341 membres de l'opposition

clandestine armee sont tues,
5100 arretes et emprisonnes.

Environ 20000 militaires,
fonctionnaires de la Securite
(ÜB) et de la Milice civique
(MO) partieipent, entre avril et

juillet 1947, ä l'operation
«VISTULE», soit la deporta-
tion des populations ukrai-
niennes habitant le sud-est de
la Pologne vers les «terres re-
couvrees » (territoires ayant ap-
partenu ä l'Allemagne et echus
ä la Pologne apres la guerre),
qui vise ä affaiblir les forces de
l'armee insurrectionnelle
ukrainienne et de la priver du soutien

des populations civiles.

150000 personnes sont depor-
tees. A l'epoque de la stalinisa-
tion (1948-1953), l'armee sert
ä briser la resistance de la
campagne polonaise face ä collecti-
visation et ä l'occasion de la
fourniture des contingents de
produits agricoles.

De toutes les activites de
l'armee, la plus speetaculaire
est la «defense du socialisme»,
tant ä l'interieur que dans le
cadre du bloc socialiste. En
juin 1956, plus de 10000
soldats partieipent ä la pacification

du soulevement ouvrier ä
Poznan. Plus de 70 personnes,
dont 4 soldats, sont tues ou
sont morts des suites de
blessures. Environ 61000 soldats
protegent des institutions et des
bätiments publics sur
l'ensemble du territoire. Au moins
45 personnes sont tuees et
1165 blessees, dont environ 70
officiers et soldats. Plus de
27000 ont ete envoyes pour
etouffer Ia revolte ouvriere
dans la region de Gdansk en
decembre 1981. Environ 70000
militaires ont participe aux

lsäst

La presence de troupes sovitiques a marque le destin de la Pologne
depuis lafin de la Seconde Guerre mondiale.

Operations qui y etaient directement

liees.

Enfin, en 1968, des forces
armees polonaises ont ete

envoyees en Tchecoslovaquie
dans le cadre des forces
d'intervention du Pacte de Varsovie

(Operation «DANUBE»). Lorsque

celles-ci sont entrees dans

ce pays, le 21 aoüt, elles comp"
taient environ 450000 hommes
dont plus de 24000 Polonais.

4. Devoir de defense et

repression politique

Un autre element important
de la fonction politique de
l'armee dans la Pologne commU'
niste etait l'appel sous les

drapeaux de groupes de citoyens
dont les opinions ou les activites

que les autorites conside-
raient comme «antisocialistes»-
voire ennemies. Ainsi, le servi'
ce militaire pouvait avoir le
caractere de repression.

Nous disposons d'informations

relativement abondantes

sur les bataillons de travail

crees des l'automne 1949, dans

le cadre du service auxiliaire-
Ils etaient destines ä ces
recrues qui, suite aux recommandations

de l'Office de securite*
devaient accomplir le service
militaire normal pour des rai- '

sons politiques ou de classe-

Les recrues travaillent dans des

conditions particulierement
penibles, surtout dans les mines-
En octobre 1956, les Corps
militaires des mines comptaien*
plus de 35000 soldats. Pendan*

toute la duree de son fonctiönnement,

plusieurs centaines de

deces ont ete consignees.

44
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Des 1959, une autre forme
de repression etait le service
rnilitaire des seminaristes, surtout

de ceux qui etudiaient aux
seminaires de niveau superieur
et relevaient des dioceses diri-
§es par les eveques particulierement

hostiles envers les autorites

communistes. Par la suite,
le service militaire est devenu
°D'igatoire pour tous les
seminaristes. Le but poursuivi etait
encore un endoctrinement qui
uevait les persuader d'abandonner

les etudes theologiques.
j-es autorites militaires ont eva-
^te les resultats de leurs efforts.
Wies auraient remporte le plus
grand succes en 1962, annee
°u, sur 73 seminaristes exemp-
es du service militaire, 32
-44%) ont renonce aux etudes
au grand seminaire. Resultat de
a modification des rapports

^"tre l'Etat et l'Eglise comme
du peu d'effets obtenus par cet-
e forme de repression, les

seminaristes sont exemptes du
Service militaire des 1980.

"ar contre, nous n'en savons
MUe tres peu sur les repressions
"ui ont touche les participants
aux greves et soulevements anti-
c°mmunistes. Le fait est connu
^Ue les etudiants qui s'etaient
^evoltes en 1968 contre le pou-°ir ont ete appeles sous le dra-
Peau pour deux ans de service
etif, ä accomplir dans des gar-
isons eloignees. Le meme trai-
ment a ete applique aux quelques

centaines de participants
aux greves de decembre 1970.

Un autre scenario de repres-
*°n a ete mis en ceuvre dix ans

P'us tard. Le ministere de la

I
etense nationale a, non seu-
ment fait appeler sous les dra-

paux plusieurs dizaines de mil-
lers de reservistes, mais a pro¬

longe egalement la duree du
Service du contingent. Resultat des

efforts conjugues de l'armee et
de Ia milice, une semaine apres
l'instauration de l'etat de siege
le 13 decembre 1981, plus de
5000 personnes ont ete internees
dans 49 centres d'isolement.

5. Le devoir de defense
et la resistance
de la societe

La repression ne se limitait
pas ä l'incorporation disciplinaire

dans les forces armees.
Les soldats, dans l'armee
communiste, etaient punis pour des
attitudes et comportements con-
sideres comme politiquement
inconvenants, voire hostiles.
L'echelle de ce procede est
difficile ä evaluer. La documentation

concernant le stalinisme
polonais, minutieusement exa-
minee pour les annees 1944-
1956, indique que, sur 7000
militaires arretes pour des motifs

politiques, plus de 2700
etaient des soldats. Pendant
cette periode, les motifs
politiques pouvaient avoir un sens
tres large. Neanmoins, nous

pouvons indiquer des exemples
des manifestations les plus
caracteristiques d'une resistance

generale, comprise au sens large

large du terme, parmi les

soldats.

Des motifs politiques se

trouvaient ä l'origine d'une
partie des desertions particulierement

frequentes dans les

annees 1944-1948: entre 24 et
28000 soldats. Une partie des

deserteurs rejoignait l'opposition,

c'est-ä-dire l'armee
clandestine, mais la plupart aban-

donnaient l'armee ä cause de la

faim ou parce qu'ils desiraient

aider leurs familles (souvent ä

la saison des travaux
agricoles), pour revenir ensuite ä

leur unite sans se rendre compte
qu'ils avaient eommis un delit.

Plus tard, ce phenomene a

sensiblement diminue et la
motivation politique a cesse de

jouer un röle important. En
1952, 915 soldats ont deserte,
797 en 1953, 480 en 1954.

Parmi les autres formes de la
resistance des soldats ä l'epoque

stalinienne, il y a la propagande

transmise de bouche ä

oreille, la degradation de
portraits de dignitaires communistes

ornant les murs de
bätiments de l'armee, les graffitis
sur les murs de casernes qui
commentaient de facon agres-
sive la politique de l'Etat, etc.

Dans les annees 1980, lorsque

naissent les structures de

l'opposition democratique,
apparaissent la contestation du
service militaire chez les

recrues, mais surtout chez les

diplömes d'etudes superieures.
Le refus de faire le service
militaire n'etait pas nouveau;
depuis les annees 1950, les
Temoins de Jehovah le refusaient

pour des motifs religieux, ce

qui, souvent, se terminait par
des condamnations prononeees
par les juges de tribunaux
militaires. Les groupes d'opposi-
tion estudiantine se referaient
au cas de Roland Kruk qui, ä la
suite de ses activites dans les

rangs de l'opposition, avait ete

renvoye de l'universite, puis in-

corpore de force ä l'armee oü il
a refuse de preter le serment
militaire. On l'a donc condamne

ä une peine de prison. Ce

probleme est devenu alors un
element de la confrontation
politique. En 1981 se constitue ä
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Cracovie le Comite contre les

repressions pour refus du service

militaire, dont la täche
consistait ä assister les
condamnes pour ce motif et ä ceu-

vrer pour l'institution d'un
Service auxiliaire.

A cöte des objecteurs de
conscience traditionnels refu-
sant le service militaire pour
des raisons d'ordre religieux,
on en voit apparaitre, pendant

l'etat de siege, de nouveaux
objecteurs inspires par la resistance

contre l'etat de siege,
l'ordre politique du moment et
les groupes au pouvoir. En
1985, ils creent l'organisation
Liberte et Paix, dont les protes-
tations ne concernaient pas le
service militaire introduit en
1976. II est question, non
seulement de la defense de la
patrie mais egalement du pouvoir
populaire qui pröne l'alliance

* * ¦
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Varsovie: le stalinien Palais de la eulture.

avec l'armee sovietique. Liberte

et Paix a organise les renvois
de livrets militaires au ministere

de la Defense avec explication

des motifs. Les principaux
postulats avances par cette
Organisation ont ete realises en

1988. Entre decembre 1981 et

la fin 1986, les cas du refus de

faire le service militaire (sans

compter ceux des Temoins de

Jehovah) sont rares, la presse
clandestine rapporte 22 cas de

condamnation et d'emprisonnement.

D'apres les informations

du mouvement, il y a eu,

depuis l'automne 1987 jusqu'ä
la fin de l'annee, 108 objecteurs.

22 ont ete mis en prison
mais 12 d'entre eux en sont

sortis peu apres.

Le service militaire en
Pologne communiste remplissait
des fonctions politiques importantes

et diversifiees. Les
soldats qui l'accomplissaient
servaient ä defendre directement
le Systeme au pouvoir et ä
realiser le programme de celui-ci-
L'incorporation dans l'armee
ou dans des formations paramilitaires

etait une forme de
repression pratiquee contre leS

personnes classees par les autorites

dans la categorie des
ennemis. L'endoctrinement
politique quotidien avait pour but

de legitimer le pouvoir
communiste aux yeux des soldats-

Pourtant, l'efficacite de ces

procedes restait limitee, tandis

que la resistance de recrues et

des militaires suivait les protes-
tations successives des Polonais

contre un pouvoir qu'o"
leur avait impose.
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